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C 
es deux dernières années, la CTEM 
(Commission Taurine Extra Municipale) 
avait enregistré quelques claquements 
de porte avec la démission d’un certain 
nombre de ses membres, dont celui de 

la Muleta. Ces démissions étaient liées à un fonctionne-
ment sans règles bien établies et variables ou que d’au-
tres qualifieraient d’arbitraire : arbitraire dans sa repré-
sentativité, arbitraire dans son recrutement, arbitraire 
dans son fonctionnement, arbitraire dans le montage 
des présidences… 
 

En son temps nous vous avions informés de la démar-
che constructive que nous avions entreprise auprès des 
élus pour faire valoir nos propositions. Cette démarche 
a duré plus de deux ans. Les propositions n’ont jamais 
été à prendre ou à laisser, hélas… rien ne fut pris. Et 
pour être dans l’actualité, nous dirons que de guerre 
lasse nous avons changé de tranchée sans changer de 
combat : celui d’un fonctionnement plus conforme à 
l’identité taurine d’Arles et à son aficion. 
 

Récemment, le sujet est revenu dans ce lieu de débats 
qu’est le Conseil Municipal.  
Interrogé sur le fonctionnement de la CTEM par un élu 
d’opposition, l’élu en charge de la 
tauromachie répondit qu’il était sa-
tisfait du système mis en place. Cet-
te affirmation serait tout à fait rece-
vable si elle n’avait pas été contredi-
te, quelques jours après, par la dé-
mission de deux membres de ladite 
CTEM. Une histoire d’oreille refusée 
par la présidence à J.Adame lors de 
la dernière feria des Prémices du 
Riz et la réaction épidermique de 
l’empresa en ont été la raison.La 
goutte d’eau qui fait déborder le va-
se ? Le refus pour ceux qui montent 
au palco d’être traités comme des 
valets, le doigt sur la couture du 
pantalon ? 
Ainsi la CTEM se prive encore de 
l’expérience et des compétences de 
deux aficionados connus pour leur 
souci du respect de l’éthique mais 
se prive aussi de leurs capacités de 
résistance aux sollicitations pas tou-
jours justifiées et venant de tous 
bords.  

Est-ce la bonne manière de défendre la corrida en plaza 
d’Arles ? 
 

Revenons un instant au Conseil Municipal pour écouter 
notre élu ajouter comme argument ultime en direction du 
questionneur « surtout que dans des villes voisines elle 
(la CTEM) n’existe plus.» C’est sûr, on peut se satisfaire 
d’avoir des souliers, fussent- ils troués, face à un homme 
qui n’a pas de pieds. 
 
 

Précision utile et souci permanent : La Muleta et son 
journal n’ont pas vocation à prendre le parti des uns ou 
des autres. Nous sommes avant tout aficionados et le 
resterons mais nous sommes aussi des citoyens qui 
nous interdisons de nous taire sur un sujet qui nous est 
cher et d’interpeller. 
Interpeller par exemple sur les raisons qui ont poussé à 
la création d’une Commission composée de personnali-
tés diverses et chargée de réfléchir sur la tauromachie et 
son environnement dans notre cité arlésienne. 
 
Et la CTEM dans tout cela ?  

 

Yannick  JAOUL 
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L 
 a chute des feuilles est synonyme pour 
nous, aficionados, d'un petit retour sur la 
temporada qui vient de s'écouler et il est 
agréable de partager nos ressentis en at-
tendant le retour aux arènes. L'hiver passe 

ainsi plus rapidement, il me semble. 
 

Pas de gros bouleversements, ni grosses émotions 
cette saison . Les grandes tensions que j'ai ressenties 
sont, malheureusement, dues aux insultes et menaces 
que nous subissons à l'entour des arènes. La pression 
de ces liberticides devient de plus en plus pesante et 
peu à peu on rencontre des aficionados qui hésitent à 
se rendre aux courses, en particulier dans les petites 
plazas, par crainte de se faire agresser ou détériorer 
les véhicules. Il faut absolument qu'en 2015 , il y ait 
des réponses fortes à ces agissements, on ne peut 
plus accepter que la légalité de la corrida soit impuné-
ment bafouée. Pour en revenir au ruedo, il est quand  
même assez étrange qu 'un de mes meilleurs souve-
nirs soit la prestation de Frascuelo à Céret.  
Est-ce de la nostalgie, une recherche inconsciente 
d'une tauromachie désuète (sans aucun sens péjoratif) ?  
Mais ces 3 lances de capote, ces 2 séries de naturelles avec 
la jambe gauche ancrée profondément dans le sable et ce 
trincherazo de finition sont définitivement gravés dans ma mé-
moire.  
Je n'ai pas retrouvé ce moment de frissons avec les figuras 
que j'ai pu observer. El Juli a pourtant donné une leçon mati-
nale aux Vendanges de Nîmes mais les Victoriano del Rio se 
sont rendus très rapidement. Le chef a de plus en plus de diffi-
cultés à captiver les publics. Son hégémonie et son désir de 
tout contrôler commencent à le desservir. Son bras de fer raté, 
avec Séville et son fracaso avec les Miura en sont un parfait 
exemple. Sa rupture avec Roberto Dominguez préfigure peut- 
être une nouvelle orientation.  
 

Dans la catégorie « premier de la classe », je reconnais que 
Perrera a joué le jeu en triomphant à Madrid devant des Victo-
riano mais aussi devant les Adolfo, et en étant excellent à Bil-
bao, mais je persiste à écrire qu'il m'ennuie (solo de Nîmes), je 
sais que beaucoup de « muleteros » n'abondent pas dans ce 
sens mais que voulez-vous, je n'y arrive pas.  
Comme l'an passé je suis toujours épaté par Ponce qui s'est 
présenté une quarantaine de fois devant des toros, toujours 
avec la même rigueur et le même enthousiasme et dans les 
principales premières catégories (Madrid, Séville, Valencia, 
Bilbao, Saragosse), sans oublier le châtiment de la corne. 
Chapeau Maestro ! 
Que penser de Manzanares ? Je ne l'ai vu qu'à Arles passer 
sans peine, ni gloire. Lui aussi s'évertue à éviter toutes les 

ganaderias qui 
pourraient lui poser 
un tout petit pro-
blème, son toreo 
bien léché basé 
sur le pico et sur le 
voyage me laisse 
froid.  
Talavante on ne le 
voit plus dans nos 
contrées, ce qui ne 
me dérange guère. 
Concernant les 
autres, je suis res-
té sur ma faim 
avec les Robleño, 
Castaño, Escriba-
no qui ne m'ont 

pas convaincu lors de leurs prestations. Robléño me semble usé 
et ne pourra continuer à vivre sur la lancée de Céret. Castaño a 
de grandes difficultés pour tenir une faena complète et le départ 
de son banderillero vedette David Adalid risque de remettre 
beaucoup de choses à leurs places. Escribano a capitalisé sur 
sa temporada passée, son sourire éclatant et sa prise de risque 
maximum aux banderilles ne  suffiront pas à  pérenniser son 
statut. 
Fandiño est pour moi cette année un cas à part. Il n'a toréé que 
dans le sud-ouest et souvent avec succès. Il est devenu un tore-
ro de Madrid (on se souvient de son estocada sans muleta).  
Il s'est frotté aux vedettes là aussi avec succès, mais il semble 
stagner, ne trouvant pas sa route entre les corridas dures et les 
bonbons qu'il désire sucer, son style et sa tauromachie de ver-
dad ne s’accordant pas avec ces douceurs. 
Padilla, nouvelle fois premier de l'escalafón, s'essouffle et le 
succès n'est plus souvent au rendez-vous. Attention à la tempo-
rada de trop ! 
Castella reste dans le coup « comptablement » mais n'a plus de 
grandes journées. Changement d'apoderado.pour lui aussi  
2015 sera-t-il un nouveau départ ? 
 

Juan Bautista est régulier, c'est celui que l'on a vu le plus sou-
vent dans notre secteur, mais il est oublié outre Pyrénées. 
Il a fait des efforts en se mettant devant des élevages que la 
plupart de ses confrères évitent, en s'enfermant avec 6 toros 
différents dans sa ville. 
 

TemTemTemTemporada 2014 : «porada 2014 : «porada 2014 : «porada 2014 : «    le petit bilan de Christianle petit bilan de Christianle petit bilan de Christianle petit bilan de Christian    »»»»    
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Mais il a aussi écumé les petites arènes françaises devant des 
adversaires très, très justes de présentation. Il a atteint une 
grande maturité technique qui devrait lui faire franchir la marche 
qui sépare le torero de la figura. 
 

On oubliera vite les autres premiers de l'échelle tel qu'El Fandi, 
El Cordobès qui ne doivent pas posséder de carte d'identité 
pour pouvoir passer la frontière. 
 

Pour le reste de nos compatriotes rien de bien nouveau : Duffau 
fait du sur-place, Juan Leal bien qu'établit en Espagne ne génè-
re que peu de contrats, Savalli survit, Marco Leal jette l'éponge, 
Roman Perez s’entraîne chez Couturier : bref rien de bien « foli-
chon ». 
Ah oui, à retenir l'alternative de luxe de Cayetano Ortiz, il a en-
core du chemin à faire mais je lui souhaite bien entendu de réus-
sir. Petite lueur, les débuts avec plus ou moins de bonheur de 
Louis Husson en piquées. Si le jeune homme réussit, on pourra 
être fier à la Muleta d'avoir été les premiers à le remarquer.  
Autre compatriote, Clémente, qui, sous la houlette de notre ami 
Fermín, a pu toréer et se faire remarquer en Espagne. 
 

Côté toros rien de bien nouveau sous le soleil. En Espagne on 
ne quitte pas l'encaste Domecq, il faut aller jusqu'à la 10ème 
place pour trouver les deux familles Martin. 
 

Chez nous il y a un peu plus de diversité. C'est La Quinta 
(bien que cette ganaderia se soit édulcorée) qui a fourni le 
plus de toros. On a souvent vu les Adolfo, les Escolar, les 
Aguirre, les Cebada etc... . Il est évident maintenant que la 
survie des ces encastes passe par notre aficion. Lorsque l'on 
rencontre ces ganaderos il ressort qu'ils ont plus confiance en 
nous qu'en leurs compatriotes.  
 

On aimerait également que ce phénomène soit plus consé-
quent dans le sud-est. Il faut reconnaître que c’est dans le 
sud-ouest que l'on a eu les meilleures prestations ganaderas 
de l'année (novillada et corrida) avec en particulier les Pedra-
zas de Yeltes, d'encaste Parladé/Domecq (El Pilar par Alda-
nueva) montrant ainsi que tout n'est pas à jeter chez les Do-
mecq. 
 
 

A première vue il semblerait que le sort de nos ganaderias se 
soit un petit peu amélioré. En effet, 10 ont sorti des toros et 17 
des novillos. Si Robert Margé continue à être le premier pour-
voyeur hexagonal, on assiste à un retour sur le devant de la 
scène des frères Gallon avec 13 toros estoqués en rejon.  
J'espère que nos éleveurs vont enfin retirer les dividendes de 
leur implication. Par ailleurs il est à remarquer les excellentes 
sorties de nos élevages en NSP . Saluons la présentation des 
Dos Hermanas de Patrick Laugier à Madrid, ce qui est assez 
rare pour le souligner. A côté de cette bonne nouvelle, le dé-
cès d' Hubert Yonnet a jeté un voile sombre sur l'aficion fran-
çaise. Je souhaite que la devise verte et blanche puisse per-
durer encore longtemps et toujours dans le même état d'esprit 
ganadero.  
 

Pour ne pas terminer sur cette note triste, je souhaite à tous 
les « muleteros » de bien finir cette année et de continuer à 
confronter les points de vue autour du verre de l'amitié en at-
tendant que les feuilles repoussent ■ 
 

Christian SIEUZAC  

La Revue TOROS : bilan et perspectives La Revue TOROS : bilan et perspectives La Revue TOROS : bilan et perspectives La Revue TOROS : bilan et perspectives     

V 
endredi 21 Novembre à 
19 h nous avions invité 
Francis FABRE, le nou-
veau directeur de la 
revue TOROS pour 

faire un bilan de cette première année de 
fonctionnement avec sa nouvelle équipe 
et nous donner un aperçu des perspecti-
ves pour le futur proche de la revue chè-
re à tous les aficionados de verdad . 
 

Francis nous fit d’abord revivre le passé 
de la fondation de « Biou et Toros » puis 
TOROS. Selon que vous soyez dans la 
catégorie senior ou junior, ce moment n’a 
pas été vécu avec la même attention, 
voire émotion. En effet, la seule évoca-
tion des Miqueleta, Jean-Pierre Darracq, 
Paco Tolosa et tant d’autres plumes my-
thiques a dépoussiéré le tiroir aux souve-
nirs de certains d’entre nous en y ajou-
tant un joli brin de nostalgie. 
 

Quoiqu’il en soit, tout le monde est 
resté attentif à cette évocation et 
encore plus intéressé par l’expli-
cation du fonctionnement actuel , 
avec une implication sans nua-

ges des collaborateurs nou-
veaux et anciens, une réorienta-
tion du contenu de la revue avec 
une diversité intéressante tout 
en gardant les fondamentaux 
qui ont fait la revue. 
 

Les résultats en terme de ventes 
sont là pour confirmer un redres-
sement encourageant pour cette 
nouvelle  équipe, démontrant 
ainsi que l’aficion « a los toros » 
reste bien vivante et ancrée 
dans notre paysage taurin. 
 

Cette soirée fut conclue par une 
sympathique auberge espagnole 
où nous avons pu « tienter » quelques 
Côtes du Rhône gardoises de première 
catégorie ! 
 

Charly FIDANI     

Petite idée de cadeau de Noël  

un abonnement à la Revue  

TOROS    

Photos JP Lopez et JP Andreau 

Photos : C. SIEUZAC 

Dessins : Alain BONHOURE 
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Bilan de la saison de la course camarguaise 2014 Bilan de la saison de la course camarguaise 2014 Bilan de la saison de la course camarguaise 2014 Bilan de la saison de la course camarguaise 2014     

vu par Max Vanelvu par Max Vanelvu par Max Vanelvu par Max Vanel    

Les hommes en blanc ont donné souvent le meilleur d’eux-
mêmes pour valoriser les cocardiers, Youssef Zekraoui et 
Joachim Cadenas, les deux arlésiens, étant souvent les deux 
TGV de ces courses. 
 

Le public a aussi répondu présent et est sorti enchanté de 
ces courses grâce aux rasets osés et de la qualité de tous les 
jeunes gens qui ont permis aux aficiounas de vibrer et aux 
cocardiers de briller. 
 
 

En conclusion, la course camarguaise possède encore un bel 
avenir grâce à l’éclosion de jeunes raseteurs de talent qui 
obligeront les anciens à donner le meilleur d’eux-mêmes. 
Souhaitons simplement, que chaque protagoniste sache s’en-
tendre avec les autres partis prenantes de la course camar-
guaise pour que la qualité des spectacles proposés soient à 
la hauteur des espérances de tous ces gens, initiés ou non, 
qui remplissent les étagères à chaque course ■ 
 
 

Max VANEL     

C 
hez les As, les anciens sont toujours là. 
Sabri Allouani remporte son 10° Trophée des 
As à 36 ans, Rémy Guyon son 4° trophée des 
Raseteurs et Garlan permet à la manade des 
Baumelles, chère à la famille Linsolas, de 

remporter son 3° Bioù d’Or. 
 

Que dire de cette saison perturbée par plusieurs éléments : 
- La météo a fait que 3 courses ont été annulées (féria d’Arles, 
féria de Nîmes et surtout la Cocarde d’or 2014) et que la finale 
des As a été reportée. 
- L’ambiance en piste n’a pas permis aux courses d’atteindre 
des sommets, rivalité malsaine entre divers raseteurs (ex : 
Mouriès). 
- La qualité de certains plateaux (Palme d’or à Beaucaire). 
Espérons que raseteurs, manadiers et organisateurs en tirent 
les conséquences afin que la Temporada 2015 soit meilleure. 
 

A l’Avenir, les aficiounas se sont souvent régalés notamment 
grâce au travail des hommes en blanc avec comme fer de 

lance Youssef Zekraoui qui remporte le Trophée de l’avenir 
2014, le Bioù de l’Avenir revenant à Ubaye de Paulin. 

Un déjeuner aux Bernacles Un déjeuner aux Bernacles Un déjeuner aux Bernacles Un déjeuner aux Bernacles vu par Jeanvu par Jeanvu par Jeanvu par Jean----Pierre Lopez (texte et photos) Pierre Lopez (texte et photos) Pierre Lopez (texte et photos) Pierre Lopez (texte et photos)     

L 
e 26 octobre nous nous retrouvions 
pour une suerte que nous affection-
nons tout particulièrement à la Muleta : 
le déjeuner au pré. 

 
Donc, ce dimanche matin là, au Mas des Berna-
cles de la manade FABRE-MAILHAN, nous 
étions une petite cinquantaine, non loin de la 
stèle de Rami, ce qui n’est pas mal compte tenu 
des activités taurines tenues par ailleurs le mê-
me jour. 
Autour de la traditionnelle table (merci à Yvon-
ne, Jacky et André) les discussions étaient ani-
mées ; on a beau être bons copains, ça n’empêche pas de 
se friter copieusement pourvu que le propos concerne la 
bouvine. 
Après une petite marche dans le pays pour faire descen-
dre le rosé et le jambon, Pascal et ses gardians nous ont 
approché la manade. Et même s’il était difficile depuis les 
barrages de reconnaître les Daudet, Raimu, Diogène ou 
Cigalon, Carabin ou Castellas, c’était un vrai bonheur d’ad-
mirer de près ces superbes taureaux au poil luisant de 
santé et aux cornes développées et intactes.  
Alors, à la demande générale, à quand la prochaine ? 
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Les Trophées 2014 de La Muleta sous le signe du terroir .Les Trophées 2014 de La Muleta sous le signe du terroir .Les Trophées 2014 de La Muleta sous le signe du terroir .Les Trophées 2014 de La Muleta sous le signe du terroir .    

V 
endredi 5 décembre 2014 à Arles, les tradi-
tionnels trophées de la Muleta ont récom-
pensé les toreros Christian Romero et Ra-
phaël Viotti, le razeteur Youssef Zekraoui, et 

la Boutique des Passionnés de Catherine le Guellaut et 
Jean Colomina. 
 

Le président Yannick Jaoul a loué la diversité des origines 
de ces arlésiens talentueux « nés quelque part » et néan-
moins enracinés dans le terroir, qui ont contribué à son 
enrichissement humain et à son rayonnement. 
 

Nostalgie, lors l’évocation du parcours exemplaire de la 
Boutique des Passionnés bientôt fermée. Mais Catherine 
et Jean resteront au service de l’aficion arlésienne. 
 

Respect, devant le courage et la rage de vaincre de Yous-
sef Zekraoui, cet enfant du Trébon devenu razeteur, reve-
nu miraculeusement au meilleur niveau après le terrible 
coup de corne de Béchet en 2013. 
 

Admiration, devant le parcours de Raphaël Viotti, de son 
rêve d’enfant d’être torero à ce jour magique de 2012 où 
José Tomas l’a appelé dans sa cuadrilla. Deux mots gui-
dent les pas de cet enfant d’Arles : le torero qui détermine 
sa manière d’être, l’humain qui éclaire son chemin. 
 

Intense émotion, lors de la remise du trophée à Christian 
Romero « l’arlésien », 35 ans à courir les ruedos, 2000 
corridas, toujours modeste, toujours sensible et fidèle en 
amitié, toujours admiré de tous. 
 

De bien beaux trophées. Vive la Muleta ! 
 

Charles CREPIN 
Président du Cercle Taurin Nîmois 

Photos : Jacques SEVENIER 

In Memoriam In Memoriam In Memoriam In Memoriam     

Guy Dijaux nous a quittés en ce mois de novembre. 

Pour ceux qui l'ont connu, il a fait partie du bureau de la Muleta en qualité de secrétaire à l'époque de la présidence 

de Tony Ripert dans les années 1970 -1980. 

Avec Louis Brunet, il a été l'une des chevilles ouvrières du centenaire de notre société.  

 

Lucienne Ripert nous a quittés en ce début décembre. Elle était l’épouse de Tony Ripert , emblématique Président 

de La Muleta dans les années 1970 -1980. 
 

Les membres de la Muleta adressent à leurs familles leurs sincères condoléances. 
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C 
’ est quand qu’on repart ! 
Voici ce qu’on entendait au retour de notre esca-
pade à Salamanca. 
Il faut dire que le voyage avait été bien préparé, 

organisé avec méthode dans les moindres détails. Mais, il n’y 
a pas de voyage sans imprévus, ils font partie du jeu et du 
plaisir. Et des imprévus, il y en eut. 
On commencera par celui que chacun d’entre nous a sans 
doute déjà oublié : le lapin posé chez Garcigrande, sans un 
mot d’excuses du mayoral. Déjà, les toros vus de près dans 
l’arène ne nous convainquaient pas beaucoup, là, en plus, on 
les a vus de loin ... No comment !  
 

Heureusement, après la déconvenue Garcigrande, le lende-
main, nous avons pu admirer les toros de Fraile dans leur 
élément. Ce fut un moment magique que nous avons partagé 
avec la commission taurine de Cenicientos. 
Mais nous n’étions pas partis seulement pour les toros ... 
Quoique ! Martine nous avait préparé un programme culturel 
ad hoc et notre arrêt à Burgos à l’aller nous a permis de visi-
ter l’époustouflante cathédrale mais aussi de voir que le Cid 
ne ressemble pas à Gérard Philippe mais à un mercenaire 
Wisigoth de la plus belle eau. 
Le lendemain, nous étions attendus en mairie de Salamanca 
pour la remise des affiches de la Feria du Riz et des cadeaux. 
Nous avons eu l’honneur de nous voir ouvrir le balcon qui 
donne sur la Plaza Mayor : la délégation arlésienne a appré-
cié les applaudissements des « locaux » !!! 
 

Un autre temps fort imprévu de ce voyage a été notre immer-
sion dans la fête du petit village d’ El Maillo où nous avons 
étéchaleureusement accueillis. Belle rencontre avec des gens 
joyeux, ouverts et heureux de faire partager leur culture.  
Et puis, il y a tout ce qu’on peut partager dans le bus : les 
discussions, les fous rires, les blagues, les chansons, les 
recettes de bien-être ... 
Merci à Martine , Yvonne et Yannick et à tous les membres 
de La Muleta qui ont fait de ce voyage un super moment. 
Nous saluons Josette, la doyenne, Pepe et ses chansons, 
Christian qui nous a conduits à las Cantinas et guidés à Ciu-
dad Rodrigo jusqu’au maletilla.  
Merci à notre chauffeur dont c’était le « baptême du feu » 
pour sa gentillesse et sa compétence, et merci aussi à nos 
amis espagnols, qui n’hésitent pas à accueillir de manière 
impromptue vingt neuf affamés, et qui parviennent à les 
abreuver et les rassasier avec le sourire. 
 
C’est quand qu’on (re)mange du cochinillo asado ? 
 

Michele et Daniel PEYNICHOU  








